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Toodé est en retard. Et pourtant, depuis une quinzaine de jours, je me tiens loin des meetings et mon esprit est suffisamment occuper pour oublier la campagne électorale. Aussi ce toodè sera mon actualité. 

Le quai du bac
Je me tiens sur le quai, je ne suis pas seul ma famille est également sur ce quai. Nous attendons le bac, celui qui conduit à la rive opposée, celui qui mène de l’autre côté, dans ce monde que l’on ne connait pas. 

A presque 80 ans, mon père, brusquement, violemment poussé par la maladie va partir pour ce monde autrement. Et, nous sommes sur ce quai, attendant ce bateau qui va nous enlever Papa.

Depuis quelques jours, nous savions que le départ était proche, mais nous acceptions avec difficulté cette séparation future. Mais Papa était prêt à embarquer, la souffrance physique était trop importante pour rester avec nous. Les médecins ont su maitriser la douleur, mais sachant que la maladie était trop puissante, il était déterminé à partir. Et la douleur a laisser place à l’apaisement, puis la sérénité. Nous étions tous présent pour l’accompagner, mais la souffrance était présente, cette souffrance n’était pas physique. Puis le temps s’écoulant, plus intense qu’à l’ordinaire, les larmes coulant souvent, la sérénité nous gagna les uns après les autres. Hier, Papa nous a donné un dernier émouvant au revoir, le lendemain lorsque nous reviendrons, il ne sera plus dans sa chambre d’hôpital : il avait fait le point et il était temps, pour lui, de prendre ce bac.
Nous étions quelque peu incrédule, Papa dispose de ressources vitales encore importantes, mais … Ce matin, aujourd’hui, R. à S. (*)  sont les trois lettres que Papa m’épela au téléphone.

C’est ainsi qu’aujourd’hui, nous sommes tous sur le quai à attendre le bac, sereins, heureux parce que Papa semble l’être, mais je pense qu’il l’est, tristes bien sûr parce que les séparations ne sont pas notre point fort. Même s’il lui est difficile d’afficher ce bonheur que 56 ans de vie commune avec Papa lui apportent encore, même si la souffrance que provoque cette séparation attendue est trop forte, Maman s’est laissé gagner par cette sérénité.
En rédigeant cette page, je me rappelle ces quinze derniers jours intenses, dont les points forts se sont déroulés des jours très particuliers. Le vendredi saint nous apprenions que le départ était beaucoup plus proche que nous l’imaginions. Malgré la tristesse, la douleur, le jour de Pâques fut un jour de fête en famille très intense et ce le jour où Papa s’engagea sur le chemin de la sérénité qui mène au quai du bac.
J’ignore comment sera demain. Si j’avais retardé plus encore toodè , il aurait été certainement autre, et si j’avais respecté mes promesses de délai il aurait été sûr différent, mais je n’étais pas prêt à vous parler du bac. 
Deux raisons m’ont incité à  vous parler de cette attente sur le quai. D’abord ce quai occupe beaucoup de mon être et ensuite le grand bonheur que je vie depuis tout petit, et qui aujourd’hui revêt un costume surprenant je souhaite le partager.
(*) R. à S.   rien à signaler

